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«Ne travaillez pas pour la nourriture qui se perd , mais pour la nourriture qui se garde jusque dans la vie éternelle. »  Jean 6, 27

Souvent nous nous rendons compte que c’est difficile de vivre de manière plus forte notre relation à Jésus parce que nous sommes très occupés par l’école, les cours, les devoirs à la maison et tant de choses liées au travail. Il est difficile d’être toujours dans la joie car le travail prend beaucoup de temps. C’est parfois intéressant, mais aussi souvent casse-pied, fatiguant, stressant etc. Or c’est peut-être là que le Seigneur nous attend !

Jésus a travaillé l’essentiel de sa vie : à l’école, puis comme artisan-charpentier jusqu’à 30ans. Il a été fatigué. Cela était difficile. Cela lui a pris beaucoup de temps, plus de temps que la prière silencieuse ou l’évangélisation. Pourtant le but de la vie de Jésus n’était pas d’avoir un diplôme ou de gagner de l’argent. Jésus voulait aider et sauver les hommes ! Il voulait apporter la joie sur la terre. Pourquoi a-t-il travaillé ? Pourquoi faut-il travailler ? Le plus important n’est-ce pas Dieu, l’amour, la vie ?

C’est vrai que le travail n’est pas le plus important, mais le travail est un moyen nécessaire. Un moyen d’abord pour gagner sa vie (sa nourriture). Saint Paul va jusqu’à dire : « si quelqu’un ne veut pas travailler, qu’il ne mange pas non plus. » On ne travaille pas que pour soi, mais pour  faire vivre les autres, pour toute sa future famille. Regardez vos parents ! Sans leur travail vous n’auriez ni maison, ni confort, ni de quoi manger. Le travail c’est aussi de l’amour en acte pour les autres, et l’école c’est le début du travail ! 
On peut échanger sur ce qui nous motive à travailler ? Quelle est la part de l’ambition, de l’égoïsme ?
Ensuite le travail est surtout un moyen pour gagner la vraie vie, la vraie joie, car le travail est un chemin vers Dieu. C’est ce que nous montre la vie de Jésus. Le secret du travail de Jésus, c’est que l’on peut travailler pour s’unir davantage à Dieu. Il faut pour cela travailler par amour de Dieu. Le Seigneur nous donne parfois des signes que le travail nous unit davantage à lui. Pour ma part il m’est arrivé plusieurs fois dans un travail difficile d’être envahi d’un seul coup par une grande joie, sans aucune raison (le travail ne me plaisait pas du tout !). Alors je commence à louer le Seigneur qui peut donner la joie en toute occasion à ceux qu’il aime et qui se sert de mon travail pour transformer mon cœur.
La petite sainte Thérèse disait : « Ce n’est pas la valeur ni même la sainteté apparente des actions qui compte, mais seulement l’amour qu’on y met. » Il suffit de dire : « J’en ai marre, mais je t’offre Jésus mon travail pour qu’il t’appartienne, pour que tu sois avec moi. » Jésus n’a pas peur de travailler avec nous, il l’a fait sur la terre ! Et du coup sans nous en rendre compte tout notre travail devient une prière ! C’est alors que pendant notre travail, l’Esprit Saint va travailler avec nous, non pas pour faire des maths, mais pour transformer les cœurs et le monde, pour apporter la joie sur la terre. L’essentiel en fait ! Et alors notre devoir ou notre contrôle devient un moyen d’évangéliser, de répandre l’amour et la joie.
On peut partager sur la place que l’on donne à Jésus dans le travail ; on peut parler de nos difficultés à croire que le travail peut servir au salut du monde.
